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1« TiUt de Sidi el BaraiM. denotenli^ouyernemenl 
1» rwidiie   «vec   :iuiueUe   les   trou-'     •   L «dheiion  de   ta   Prance   k   !• 
pe.>irmMio.it.lleiïSe. ont exploite:P"'"''!"','"'"'''»""»"   »  "»" 

tance «iparant ■IV>brouk de Sidl el 'IT»"" • "*^ **'" b«l"««rante, 
Barani est d'environ 200 kmi   En «•" P "' E" P^"'" 

Uu craféreice Ai Dr Friedridi 

« Le gouTcroMiient 
français a choisi 

sa politique 
parce qu'il croit 
en la France » 

Paru,  2S   —  Le D' Friedrich 
fait    mercredi   soir,    au    micro   de 
R'dlo-Pana. sa causerie habituelle. 
Elle a porte non seulement sur la 

_ reconciliation   franco-allemande  to- 
7J heurM lenn-m, « ete IP» hnr,' " S' '» France vcut etflcBcement '•'».?' definitive dont parlait le 
2. f^f.càSS^.ftu^j> lï^ rnn|lP»''"°P''- » '■•""'t commun. elle'Pr*«ld»nt Laval dans son récent et 

Sfla'î^iié'^ria'^t^ere eiT;?!""" «""^ '• ■""• '"^ "'"!;r;.-*''e"2^mt'T'vue plJl'~?ùc~»' 
tlmne a é» p«see et le com.^ dcj Pj^^?;'. *»  -  "U"'"'  "   *"'-jSe'nt .'uemaSS dî c«S rtSsSlli- 

tlon. 
.finfnrmatinn «t rf» 1» Main-rf-nrii I   *  Depuis  scize  ans.  a-t-U donc 

La rapidité de cette poursuite ne '™°™""°",f i^?„«""''^^ tous ceux  qui,  en   France 
canKiense pas seulement la force "',1" .Ç?"»'.'? l""'"""" ""l ?Ji-|njSiïe en Allemagne, ont soutenu 
des unîtes jermano-ltaliennes. mais"";" "^' "'^"i? I^i! , i?l7. . .„ i 1» l""e Pour la r«concJiation. pour 
eu. réveie également lampleur de|J.^eKe de_^M^ Gabrtel^yl^aye. a en- „n,en.. franco-allamande. - et Je 
iA défaite bntanmq:;e. 

L« passage de la frontière égyp- 

S^^',»lî,'èt^!5'.'ièn''""°°''""""rD"utr'e part, la Commission de '" 
"',"^'"i,'T/îi''i:tP. „. „Jnnlorm.tlSn et de la Main^'Œu- „ 

I tendu   une   déclaration   dont 
passage  caracterlatique 

« Notre réunion prend toute ion tienne   rapproche   lea   importants 
points d'appui et ports égyptien* de 
la  base des forcen aenennes  alle- 
mande»   LA distance qui sépare la ^., -^A-,J._, .=,.0 
frontière egvqneniie ei Alexandrie "" P/"«'™''f^"„,    .    „    „„„ - I    » Ut    recruicment    de la    main 

d'œuvre est. certes, affaire du Oou 

voici gujj heureux de faire partie de cette 
équipe de vieux militants — étalent 

pomu d'appui et port. «VP-iensde: ™PS--'^.„=lu,J«j;.^«-.''., %^'^_ 

vant. SI patriotique et si courageux 

est d'environ 300 kms 

Le bastion égyptien 
en danger 

vemement, mais notre devoir est 
de l'aider et de faire comprendre 
aux travailleurs qu'il s'agit k la 
fois d'un acte de solidarité à 
l'égard de nos prisonniers et d'un 

Berlin. 25 — Dans les milieux devoir de Français. 
mUlt«u^s twrlinois cm déclare quVn' » Une Europe se construit. Le 
présence du dernier développement ; peuple aliamand accomplit d'énor- 
des opérations, il n v a pas hru dvinies sacrifices ; le bolchevisme re- 
parler dun théâtre de guerre i.-| présente l'oppression et la misère 
bven. mais bien plutôt dim théâtral et. en France, nous voultms conser- 
de guerre égyptien. Par ailleurs, oajver notre patrimoine fait d'efforts 
souligne la grande nervosité :iui*oontinu9 de ceux qui nous ont pré- 
•'est fait Jour à Londres: du cot^,cédés. Nous aurons demain notre 
anglais, en elfe:, on considéra.:!place dans cette Europe, mais nen 
que le théâtre dfs op<*rationi en ; ne s'obtient sans efforts ». 
Afrique du Nord revêtait un carac- 
tère décisif. On constate encore à 
la Wllhelmstrasse que le bastioci! 
^yptien de l'empire britannique! 
aussi bien que le canal de Sue:: 
•ont maintenant en danger. 

On doute à Berlin que les Ei\i<-| parisienne que «wit partis le plus 
tiens éprouvent du plaisir à retireijdt travaUleurs 4 destination de i'Al- 
IM marrons du  feu  pour  les   ^n-iiemagne 
glaU. damant plus qu'il semble.j En effet, sur 107,000 partants 
selon les cercles compétents. Quer.; (dernier chiffre officiel communl- 
Eg^pte. le maréchal Rommet el «ses q^ç, 106434 étaient parisiens, 
•olda's seront beaucoup moins con-| Le chiffre des sommes envoyées 
sidérés comme des intrus que its p„ France suit évidemment la mè- 
Anglais    qui   se    trouvent   sur    ici j^e courbe  :  448-747 635 francs ont 

Sur 167.000 partants, 
106.434 étaient Parisiens 

Pans.  25. — C'est de la région 

lieux. 
c Car déclare-t-on aujourd'hui a 

laWilhelmstrasse, beaucoupd'Egyi- 
tiens voient dans Rommei leur ÏIIK.- 
rateur ». 

Aveu britannique 
Londres. 25 — Le communlqjc 

publié aujourd'hui au Cau-e. admc: 
que les forces britanniques. apre£ 
des combats qui se sont poursuiv.s 
pendant toute la Journée dbier. 
ont abandonné les positions de Sol- 
loiun et de Sidi Omar, tandis que 
les forces itaio-allcmandes a;tc.- 
gnaient un point situé au sud-est 
de Sidi El Barrai^.i 

Où étaient 
les 750.000 AngL 

été adresses par les ouvriers fran 
çais à leurs familles, dont 202 â35.454 
francs représentent la pan des ou- 
vriers pansicns. 

Les bureaux d'embauché du quai 
d'Orsay achèvent de mettre au 
poiiu un nouveau projet qui sera 
une innovation : un bureau spécial 
pour la Jeunesse. 

En effet, deux grandes entrepri- 
ses allemandes, universellement 
connues, ont accepté de former des 
ouvriers de 18 à 18 ans. 

Après avoir subi une visite mé- 
dicale, ils partiront sous la surveil- 
lance et ia responsabilité d'un chef' 
français. 

Arnves en Allemagne et toujours 

animes, étaient encouregês par la 
conviction qu'il "'y & P^A de paix 
durable possible en Europe, sans 
une entente totale et définitive 
entre les deux voisins mitoyens la 
France et  l'Allemagne.  » 

Le D' Friedrich évoque Montolre 
et les tentatives des Anglo-Saxons 
pour empêcher la France de s'enga- 
ger dans la voie de U collabora 
tion. et 11 ajoute : 

c Dans son appel à la nation 
française, le président Laval a défi- 
ni en trois points la position de la 
France et de la politique française 
1" épuiser tous les moyens pour 
trouver la base d'une réconclltation 
déflntlve franco-allemande ; 2° per- 
mettre à la France d'avoir dans 
l'E^irope de demain, libérée de le 
menace bolchevique, une place di- 
gne d'elle ; 3» faire sortir de cette 
guerre, qui Mt une révolution, une 
France plus Jeune, plus humaine, 
plus forte et plus sociale. » 

Il en vient ensuite aux sacrifices 
que consent l'Allemagne d«ns son 
gigantesque combat contre le bol- 
chevisme  : 

€ Dans cette guerre gigantesque 
qui doit décider du sort de l'Europe. 
1 Allemagne a fait Jusqu'Ici sacrifi- 
ces sur sacrifices afin de préserver 
l'Europe, donc aussi la France, du 
fléau txilchevique : l'Allemagne sa. 
crtfie quotidiennement la fleur de 
sâ jeunesse 

» Et la France, pendant ce tempe- 
là. que fait-elle ? Elle qui, le Jour 
de la distribution des rôles, viendra 
reclamer sa place comme les autres. 
quels seront ses états de services ?» 

Le conférencier poursuit : 
I C'est là que se pose le problème 

Tucial de l'heure. La Jeunesse alle- 
mande, par millions, est sous les 
drapeaux eu front de l'Est. Des mil- 
lions d'ouvriers allemands sous les 
drapeaux défendent l'Europe, l'arme 
4 la main II s'agit de combler :eur 
place derrière le tour ou derrière la 
machine-outil. De toutes lee natioiu 
européennes, les ouvriers sont ac- 
courus, et forgent les armes qui 
défendent leur continent. 150000 
oiivrters français travaillent en ce 
moment en Allemagne : d'autres les 
KUi\-ront pour bAtir de leurs mains 

lionbniil    2.'>   — I. 
F^Mts > pari* de Mnquiciude neuve. 

Lisbonne, 25 — On mande de 
Londres au correspondant de l'agen- 
ce Stefani que lord Winterton. ad- 
versaire acharné de M- Churchill, a 
reclame le retour immédiat du Pre- 
mier Britannique, afin qu'il précise 
sa position. Plusieurs critiques ont 

effet  déclaré que M. Churchill 
  , devrait   abandonner   le   rwrLefeuH:? 

En  outre et  à  l'instar de  leurs''** motifs vrais de n propagande|(jp la Défense Nationale et quelques 

sous la surveillance d'un chef fran-i'* victoire européenne et pour dé' 
ça:s. ils suivront des cours de me-'^^t^dre l'honneur et le prestige de 

^ canique  spéciale   et  des  cours  de''* France. » 
aiS   «1 langue allemande I    Le D'' Friedrich met en  lumière 

Occupatjjon de Sidi-el-Barani 
par les troupes de l'Axe 

RoilMt u. — Le Quartier Oénérai tf« l'Armée communiqu» : 

Apréi ivolr valntu la ritlgtanei eppMée par IM raatM tfaa 
unltéa d» la I* armé* britannique a la frontière egypto-libyanna, ,     ,       J    U   *   * 
•t aprii la oonquéts d« Capuuo, Solloum et Halfaya, lee foreaajg^m^f^taire Oe Maine 
arméaa de l'Ax* ont continué la poursuite de l'ennemi, qui ae 
retire vere l'aat. 

SIdl-el-BaranI a été oeeupée, le territoire au sud de ftldl-él- 
Baranl ■ été traversé et ■•• installattons mllltalrae ds Marea- 
Matrouk ont été attaquéae par dss formations d'avions de 
oombat. 

Trois apparsHs ennemis ont été abattus par des chasseurs 
allsmands. Une Insurslon au-dsssus d* Benghazi a causé quelques 
défAts et fait qusiquss blsseés. Un avion anglais a ete touché 
par Is féu d« la D.C.A. st s'sst abattu en flammes. 

De nouveaux bombardements effectuée contre Iss^èrodromss 
ds Luca et de Miccaba y ont provoque des incendies considé- 
rables. Trois ds nos avions ns sont pas rentrés A Isur bass. 

■n Méditerranée orisntals, nos avions ont attaqué un convoi 
el ont endommagé un vapeur, malgré le tir de défense extrême* 
ment violent des navires d'escorte. 

Dans   l'Atlantlqus,   un   ds   nos  souo>martns  placé  sous   le 

^a£c^t4/ina^ùatM/^^ 

Un enfant sans vie 
est remis, la nuit, 

de Ruesnes 

S'agh-il fu igfaatkide 
LM. quieie commune de Busanss 

vient d'être le théâtre dune délicate 
affaire. 

Une personne M prSsentslt. ver» 
minuit, à la Mairie, réveilla !• secré- 
Laire pour lui présenter un enfant 
sans vie, quelle dépa« en refussni 
de donner I'ldent:té du petit cndavre. 

Le aecréiaire sccept* le dépôt el 
prévint lé maire le lendemain matin 
ce dernier avertit 1« Bendarmerle d 
Qusanéy. 

Ladjudant   l»ta«   et   le   gendarmé 
Vandorome é« rendirent auwitot «ur 

..mm.nd.m.nt du .apit.ln. d. oor,.tt. Lulgl Lon(.n..l Cattan. J.'^ ,';î,"„'',„",;',.";;,V/JS"*"u,«u-'n"/ 
a ooulé un vapeur armé de S.OOO tonnes et un navire a moteur de ^. 
ft.600 tonnes. Un autrs submerslbls, commandé par le lieutenant 
de vaisssau Glandraneo Qazzan, a coulé un vapeur de 94100 tonnes. 

UN COUP 
DE TONNERRE 

A LONDRES 

de l'Etat, a certainement eu l'occa- 
sion, au cours de ces derniers moib, 
de voir de plus près le fonctionne- 
ment de 1 appareil de production 
de guerre britannique et de se fam. 
liariser avec les problèmes relatifs 

l'armement. En outre. Il jouti 
d'une excellente réputation parm 
ses collègues. 

» Entre temps, le retour de Chur 
chill est attendu avec Impatience 
par les membres du Cabinet de 
guerre et les leaders des différents 
partis. Il est plus que probable que 
le « Premier » ne tardera guèrt c 
faire sa réapparition ». 

Le correspondant du journal ton 
donlen  conclut  par ces mots : 

c La situation précaire dans ii- 
quelle se trouve actuellement ;t 
gouvernement britannique est sans 
précédent dans son histoire ». 

Chnrchili inrité à abandonner 
le portefeuille 

de la Défense Nationale 

a« ,umu............viieHeunes   camarades   des   Jeuneares   "Kl»'"   1"'   s efforce   de   dissua- 
,.i .-v ,...parW in  Angleterre «t;hitlériennes,  ils pourront se livrer ***'^,,^" °"T.f^ '""^*^! ^,*iï''^"" 
ans !•• mitîevjx anguu S létranser aux Jeux de plem air et pratlauer7*"'*'" ^" Allemagne, et U dénonce 

■   — '•■^- - 'les sports ^ 'Mla crainte des Anglais : 
Le premier dénan e«;t nrévii nour'    * ^^ "^"'''^ craignent le plus, dit- 

imit des travailleurs européeiu 
fasse déjouer le but de leur blociw. 
Ils veulent dominer l'Europe en 
jouant les uns contre les autres 
« Diviser pour régner » voilà leur 

I thèse, lia craignent la concurrence 
I que constituera pour eux k force 
I économique concentrée de iXurope. 

  I    »   Ils  craignent  l'Europe   ;   c'est 
[pourquoi Us la combattent. > 

«UITI DI  LA PRIMttRg PACg) [    L'orateur rappelle les crimes an- 

au sujet dé lExypt* 
fl Comme fl'liabltuUe, écrit le Jour- 

nal, téé forcé» «nalalaés n'étalent pas 
14 ou ion en avait iWJioin et ce en xm 
secteur que l'on avait toujoura pré- 
senté comme étant particulièrement 
bien défendu 

> Ou étalent les 750 OOO homme» de 
troupe» d'élite qui étalent atailonnééa 
l'arme au pi«l aur le« points nevral- 
Elqucé de  l'Atrlque  du nord   et dont 

i preasfl anglaise a al souvent parlé? » 
Un »ut.-e Journal lurc. lé « Vaien 1. 

fait un &lla;i : 
fl Avec Tobrouk. lefi Anglais ont 

perdu la Uane aérienne U plus courte 
et une b*t»e maritime et aérienne qui 
n'a pas lea dtmenMons d'Alexandrie 
mala qui eat tout auaal précieuse^ Par 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

ques exécutées en rase-mottes par ^"'' '°''"' " "^'"^' '<■ " «"Mlut 
- -      '^     !cn ces termes  ; 

„     ,-lé^.nBecs contre    dé. colonne.!, .'.«J,"' 5?,"';!'ïï"i„îf "JT™ ï ,'2i? base ►.«t:i-...^V„..   r»»   »,,»>.«»...   -v.--»'^   ^1 deja dit une fois, face s lAn- ihoichevistes.   De   nombreux   chars „,<„„^^^'   f^^^  ^   ,„„t„  „„^  ^««M. 
tomobiles ont 

contre, lea Allemands ont  raccourci [des   avions   légers   allemands,   ont 
leurs llsnea d»  ravitaïUemeiu  et •« pté^^ingecs contre    des colonnes| 
sont    ajwuré»   dune    nouvelle    base, (,-jit,-.....„    Q.    nombreux    char^' 
mantune   pour   attaquer   Ale"ndrlel °?/;""-^;^-;^ "^„ "°™°If"* .^^^ fad 
et les positions égyptiennes La M*di-| b.indés et camions automobiles ont ^^^^ d ennemis 
térranée    centrale    devient    du    fait'ete   anéantis,   incendi^'   ""     
même une zone fort dangereuse pou: 
1%   flotte   anglaise     Elle   ne   saurai 
plu»   pénétrer   qu à   «rands   risque» '■nfan-ere 
dan»   rAclrlailque   nu   tl;<na   la   merit"  P»'   .'nian.er.c 

... ^.-   _..^„    ....w.^.™   w..   ..-.^ laans le même oateau. IN 
r ment endommages. Par ailleurs, des jons tous pour une vie 
'Msiukas ont appuyé l'attaque exécu-      , vous «ves tous, en 

Ztéé   La chute de TobroAik équivaut .111 .   1    af I 
~ ' Le bombardement de MoarflUiSK en importance à celle de Singapour, a,!, 

Les États-Unis 
font le bilan de 

leurs pertes maritimes 

5*mten$ifie 
Berlin. 25. —> Le  haut comman' 

toute   cette   coali 
  - - "''"*  "ommes tous 

£ j_ idans le même bateau. Nous combat- 
meilleure. 

en Prance, un 
désir sacré, une ambition.... Je le 
sais--, vous voule» que la Prance 
redevienne grande, forte : vous 
souhaitez tous à la Prance une pla- 
ce digne de son histoire et digne 
de son passé glorieux. La providen- 
ce,  si elle  nous  veut du   bien. 

H. Y A DEUX ANS 
L'ARMISTICE ÉTAIT 

SIGNÉ 
DANS L'HONNEUR 

Paris, 25. — Il y a deux ans. l'ar- 
mistice, signé dans l'honneur, la 
dianltè. mettait fin à l'inégale pour- 
suite entre Allemands et Français 
Une aorte de soupir de soulagement 
sortait de lovitea les poitrines tran- 
calses en apprenant que la guerre 
juive, vouiiic par la maffia Juive, 
était terminée Elle l'était grâce à un 
homme, un chef militaire couvert 
dt; gloire. Lui seul avait pu faire ce 
geste, lui seul a pu être entendu 
par le chef de l'armée allemande 
Tous les Français le savaient, toux 
les Français l'eu ont remercié * ce 
momeat-ia. 

Aujourd'hui. le.s Français ont ou- 
blié : ils ont oublié que les armeea 

andes auraient pu continuer le 
combat, qu'elles auraient fort bien 
pu ne pas se contenter d'occuper ime 
«ui^ partie de notre territoire Les 
restrictions alimentaires ou autres 
aidant, tes bobards de Radlo-Londre.s 
ou dé Radio-Boston aidant. leur sen- 
timentalité exacerbée par des moLs 
e'. de» années d'une propagande aus^î; 
perfide que bien orchestrée, les 
Anglais ont oublié le» heures terri- 
bles d'an^olHse et de peur de 1940 
Ils attendent maintenant un incom- 
préhensible salut des fuyards de 
Dunkerque ou de  la Somme   Faut-11 

ppeler que notre défaite, si elle a 
des causes essentiellement politiques. 
H été provoq\ièe aussi par des facteurs 
nitlttatres Importants ? Le problème 
de l'avlatlou n'est pas lé moindre dé 
cei' [-là. 

Nous voudrions rappeler avijour- 
d'hul quelques chiffres qui en diront 
plus que tous les commentaire». 

Le 10 mal 1940. la France pouvait 
meitrp en Hune 580 avions de chasse 
moderne» et 96 avions de bombar- 
dement, dont six seulement étaient 

)s appareils modernes. 
L'armée allemande avait K sa dispo- 

sition 1.5O0 avions de chasse él 3.600 
bombardiers L'aide anglaise, disent 
nos anglophiles, était là pour rétablir 
l'équilibre Les chiffres, encore une 

démentent cette affirmation 
M. John Iddun '130 avions de chasse anglais étalent 
UTachinirf/m H.) Stationné» «ur le sol français. Ce 
wasningion u-^inombre était réduit à 40 dés le 

500 appareils de bom- 

de retrou  _.  ._  -- 
La rumeur publique déelgna Mme 

Rorive Capet. née LouUe Pédherbe. 
37 an», ménagère, qui habite dan» 
une roulotte, «lae dan» une cour en 
retrait de la rue du Queanoy. non 
loin de la place du viUage 

Le mari de Mme Borlvc est prison 
nier de guerre 

Pressée de question», cette dame 
reconnut que l'enfant était né avant 
l'arrivée du médecin, m^l» qvi'U était 
mon «vant  l'arrivée du  praticien 

Par allleur». les gendarmes ont  r 
appel  à  M.  lé Docteur  Delfosse.  qui 
a constaté que l'enfant ét°:t  né vli 
ble, mais port>alt certaine» uaces qui 
révéleraient   des   violences 

D'autre part, une personne 
claré avoir vu l'enfant vivent, bien 
avant l'heure ou la mère prétend 
avoir accouché. 

Le  Parqeut   fut alors prévenu, 
MM. Péoard. Juge d':n«tructlon ; 

Preux, procureur de l'Etat Français 
à Avésnsi i Brulard. secrétaire du 
Juge d'ln«iruct'.on. accompagnée de 
l'adjudant Waquet, de Uaubeuge. de 
l'adjudant Istas et du gendarme Van- 
domme. de la brigade du Queenoy 
sont descendus sur les l.^ux. Jeudi, t 
14 h,, pour procéder à l'interrogatoire 
de  Mme Rorive. 

Le Docteur Trlqnenaux. médecin 
légiste à Aveenee. procédera, vendre- 
di, à l'eutopsle de l'enfan*. qui Jette- 
ra aana nui doute de la lumière sur 
cette délicate affaire, qui a causé une 
certaine émotion dans la tranquille 
commune  de  ~ 

LE GALA PIERRE MANAUT 

A RADIO LILLE 
Radio Lille a consacré une partie 

de son émission de Jeudi à la mé 
moire du charmant et délicat au 
leur. Pierre Manaut, notre exceUenl 
confrère, récemment disparu. 

Le programme qui lui était réservé 
comportait toute une eérie de see 
œiivrefl, choisies parmi lee plus re- 
présentatives de Bon aimable et beau 
talent. 

On a retrouvé en effet, sous 
aspects divers le Pierre Manaut qui 
lui assurèrent la fidélité de tant 
d'auditeurs et de tant de spectateura 
Ce fut une véritable revue de» gen- 
res ou U excellait ; chansonir. fan 
taieies. bout» rimee. poèmes de la 
meUleure   veine,   opérettes,   etc... 

C'est tout Manaut qui. dan» le» 
dirfUBéiirs. a revécu jeudi et lé» ar- 
tistes qui se aont fait entendre É 
cette occasion se sont montrée par- 
faits. 

Journaux anglais ont fait remar- 
quer que déjà lors de la chute de 
Singapour. M. Churchill était ab- 
sent oe Londres. 

Consternation en Aménque 
Genève, 25 — 

correspondani à 
. Daily Mail ». fcrlt notammenl     ,„ „„,   ^,„.„   ^ .„^,„„ „, „, 

c Une vive emolion qui va Jusqu «ibaraement pouvaient *tre enrages 

particulier   des   politiciens   et   des,nos soldats du Nord, de Dunkerque, ' 
membres du Congrès a la suite deside la Somme  et daiUeura aient eu! 
défaites essuyées par les Anglais enUlmprcsslon d'avoir été abandonnés 

"      " ... g.   jQ„   comprend   que  la   Luftwaffe 
alt pu contribuer largement h notre 
défaite en vingt et un Jours 1 

11  n'était   pas inutile de rappeler 
ces  précisions   pour  ceux  qui  atten-      oenève    25    —   r*   cn''ohnr«te.ir 
dent encore la victoire anglaise L.jfl".,;'       ;*        i^   ccaDoratcur 

Pourquoi    les    Britanniques    vlen-i*^'P'*""*"*3ue du « Timc6 > annonce 
—  _. ,^      ^ dralent-ll» libérer, comme Us disent. IQM* le Roi d'Angleterre a signé au- 
et des membres de ia Chambre QBfi;le  soi   fraoçau ?   11  était   tellement Jcurdhui  le document de ratifica- 
Rcpréeentants. Iptus simple d'aider l'armée française iion de l'accord anglo-sovietique. Ce 

Afrique du Nord et, surtout, de ta 
chute de Tobrouk ». 

Le correspondant ajoute qu'il s'est 
rendu mardi dernier au Capltole. a 
Washington, et qu'il a pu s'y ren- 
dre compte, au cours de converaa- 
tions. de la réaction des sénateurs 

Le Roi d'Angleterre 
a ratifié le pacte 
anglo-soviétique 

Dans la salle des pts-perdus. les 
parlementaire* critiquaient sévère- 
ment la conduite de la guerre et la 
stratégie andiaise Un sénateur dont 
il   ' - .-   .. — 

cauchemar. Certain 
n'a pas voulu reveler le nom. par- o"*""* ' Se •ouvlennent-ti« des senti- 

dement de la Wehrmacht commu-| dispense ses grftces qu'à ceux qui 
nique - Iles méritent. 

Hier la ville et le port de Mour-I » ^ gouvernement français a 
man.sk ont eiv:ore été bombardés Içtwist la route de sa politique : il 
par les avions de combat allemans ; il» choisie psrce qu'il croit en la 
les installations de quai dans la^^an^^lftem^'le d«n« 1 "^u^Pe iiou 
partie Nord du port oni été dé-^el-.e- En prêtant vos cerveaux, vos 

11-tes mains et vos bras pour forger des 
sur ie chemin du retour, les équiM^^^^;'J>^*J^}}^^J\^^^ «f"P« 

pages des avions ont observé queîj.  ™^7   P"^'^*^   ""   "^^"^   ^^'^^^ 
d'importants   incendies ont   éclaté"  ^_^^.^_ 

à s'étendre A ! -■■■■;■—-■■,— ■■■!  ■■-■■■■■—-f ■ 

_ ux EUts-Unis une impression en- 
core plus mauvaise que celle de Sln 
gapour. 

■'■■ "^1»    '   - 

les   installations  de  quai 
Genève    25   — Selon   ;inf^   mfor- ... 

ms'lon diffusée p«r ra-jio Shenec ,.    .. 
tady. le département  de la Marine 
dés Etats-Unis *»  communiqué  que 
depuis le début de la guerre 320 na- 
vires  avaient  été   coulés  dans   les        _ . ^^ 
eaux  tenatonales américaines. fi„^ -^ rf^fn,, rtn nnrt 

D'autre     part.     l'Amirauté     des '   oanf 1»   Mnie  E? du   oort   de''=°'""^«"=« de 8 à 7.000 tonnes ont 
Etats unis   évah.e    les    P^'-t^V ^n      Dans  la^^^^^ 

marCh.inde'^'°^*\"'"   expi08.0ns  se   sont   proaUI     ^„,,„,    HI^«/.IC      nim.,1ran*m.nt      Am, hommes de la marine    i.ion.ii--i.uv ^--^ ,_■ uo--„-, ,,  \~.'AAnA-t coups  airecis. 

Enfin. l'Amirau'é américaine 
a annonce le torpiilaïe de quinze 
autres cargos alliés Treize de ces 
cargos ont  été coulés au cours des 

transbordement 

coups directs.  Simulunémcnt.  des 
"avions de combat et 

Ides Stukas ont attaqué la vlUe et 
L-après-mid.. des Stukas du type"^ P"" «»• Mourmansk. 

J U. 87 ont efficacement bombardé 1    Les    chasseurs    allemands    ont 
„.,. les docks de Rosta prè.«i de Moar-'abattu. en combats aériens, 7 appa- 

feuFes  Journées des   13  et   14  juuiiniansk. Toutes les bomt>es ont tou- leils  bolchevistes  dont 
dans fcs mer des Caraïbes deux au-'ché les objectifs vtses et un grand Hurricane. 
trvsdsns l'Atlantique ; 233 matelots dépôt de benzine a été incendié.      j,, . .   , ,, 
ont péri du fait de ces torpUlagrs      Hier également. Mourmansk a étélUn SOOS-nUmi SOVKlMine COOlC 

I bombarde par des avions de com-i 
! bat et des Stukas allemands. Cette!    Helsinki, 35. — U haut comman. 
fois, cependant, la Uiftwaffe avalt'dement mUitalre finlandais commu- 

^^__^ i pr'.s    comme  objectif    des  navires nique   : 
LF-S SPORTS DU NORD dans la baie de Kola, dont plusieurs'    Au cours de la nuit demlére. des 
'   i.—— k.-^— ^ .« --,«,,-1 l'nnt  été sérieusement touchés. Les'force»   aériennes   finlandaises   ont 

m gnoa neodomaoaire regional r oy.ot, '   " ""'         '*— 

ROOSEVELT 
et CHURCHILL 

prennent 
d'importantes 

décisions... 
sur le papier 

îr."r,Jîr.i*J?^'îî'' '"^"*"^ <J"^"'i 11 [document a été scellé et envoyé ft 
en ét,ait encore temps, |Mo8cou  :  un exemplaire Identique, 

"   -   -   deux   ans   prenait   fin   unislgné par Kalinm. parviendra pro- 
Prancai."" lonr-iis chalnement  à Londres. 

Par ailleurs, le collaborateur di- 
plomatique du c News Chronicle » 
écrit 

c La ratification du pacte anglo- 
soviétique a eu lieu plus rapidement 
que de coutume. De la declaration 
faite par Eden aux Communes, on 
peut conclure que le délai de 21 
Jours de seance des Communes n'a 
pas été observe, parce qu'on estime 
que le pacte devrait entrer en pr» 

dralent maintenant ne pas respecter? 

la pression exercée contre les So- 
viets, 

2^ La Chine de Tchoune-Klng doit 
être plus larguement aidée. 

3" Les transports de matériel de 

V^rVR  LE SAMEDI 
Ll NUMIRO I UN FRANC 

 eurs   allemands   ont   constaté:coulé un iubmerUble ennemi dans 
Jiavec certitude le coulage d'un cargole golfe de Finlande, au moyen de 

Ide 4000 tonnes qui avait été atteint!bombes sous-mannes et de salves dé 
à 1* * , poupe. Deux autres navires de mitrailleuses. 

.,,errra''c.es'f,Q?on'dr'l^&'K"s''si'"'- '= P'"= rapidement po«lbre . 
doivent   être   immédiatement   ren- ■ . .■. 
forces afin de mettre fin à la pous- Le paCtC CODStUUe 
see allemande vers l'Est ; 

4" Les forces anglo-américaines au Qn marché hoOteUX 
Moven-Onent  doivent   être rcnfor- 

f!^?.*ï. ^^tif'^i'J'"?'^" puissent      Ro„,e   jS. - Les révélations scn- 
ïo T^?-,!f^ir LS^fri.  ..™^«.,«J»aiionnenes des clause, secrètes de 

H-?^P».JJ^^i*'?^^tfJ/*^™l'f^r''"«'l'ance  anelo-5ov^eIlque  ont   pro- 
ïr     .«fr^h      importance   doivent   ^^^é  la plus  vive  indignation en 
être empecnees Jiialie, La presse consacre toute son 

Le correspondant ajoute que tout,attention   a   cet   accord   secret   et 
cela rend encore plus épineux le très 1 constat* dans ses commentaires que 

Genève, 25 — Selon le correspon-!Important problème du tonnage.     iseu:e   l'Angleterre   est   capable   de 
6 du  type dant à Washington du « New-Yorki       ^^^ tnisr  êU^DI/'IIUF Jouer  dune   façon  si   inconsidéré* 

Times   ».   l'entretien  qui  a  eu   lle.i!        ^Kt iONt AntKltAlnL avec le sort de l'Europe. Le Journal 
entre Roosevelt et Churchill a dure . .,.,.... 
plus dune heure   Les délibérations  n'OPFRATIflNS FN FIIRflPF TT 
avec les différents experts, qui ont   ^^ UrLR/lllUnJ Ul LUIVUFL .. 
suivi, étalent   en  rapport  avec  les|    Amsterdam, 25. — L'Agence Reu- 
déclsions d'ordre militaire prise P«r ter  apprend de Washington que le 
les deux hommes d'Etat. département  de  ta Guerre  a offl- 

Celles-ci  prévoient noumment   :|ciellement annoncé la creation dune 
1»   Une   armée   anglo-américalneizone d'opérations européenne  pour 

combinée constituera à une * date les  force.-»  armées  américaines   L^ 
déterminée» un ou plusieurs fronts commandement en sera assumé par 
sur le continent dominé A  l'heure le géneral-major Dwight D   Eisen- 
actueCe par l'Axe, afm dé dlminuerihower. 

Avvenire  »  écrit  entre autres 
c Ces révélations confirment le mar- 
ché honteux que l'Angleterre et l'U 
R.S 3   ont  fait en ce qui concerne 
le sort de l'Europe ». 

D'autre part, on lit dans « La Tri- 
buns » : t Personne ne s'étonnera 
rie ces clauses secrètes puisque per- 
sonne n'a voulu ajouter fol au ca- 
ractère Inoffpnsif de cet accord, tel 
qu'il avait été publié par la prease 
anglaise et américaine ». 

Des communistes 
condamnés 

par la section spéciale 
a aecuon epéciale a condamné 

pour activité communiste : 
Usrceau Bateux, 41 ans. tourneur à 

M»ab«^u■v. à 3 an» Am prison, 
L.ouie Mldaraln«, 33 >na. chaudroo- 

nlér à Haulmont . Joaeph PhUipps. 
30 ans. forgeron à Hautniunt. É 
18 mola 

Augustin Lerat. 30 ans. frappeur S 
llautmonl. à 3 an« de  prison. 

Henri VelUliu-d. 34 ana, ajusteur g 
Blangies. et Clément Helbicq, S5 ans, 
tôlier à Haiirm<»Dt, à 1 sn de prison. 

Les palni^ de prison annt aseortléSi 
dune smentie de  1 2O0 fr 

UN SOLDAT FRANÇAIS 
A tJt D^OUSSS A SECUM 

EN MAI 1940 

Pernand  Hardv,  43 ans. chaudroo-'d.n 
nier à Haotmonl, a été acquitté 

UNI   CNQUITI   MT   OUVIRTI 
Le 20 mal 1040. un «oldat fian- 

cale, trouvé mort sur les pavés de 
Seeltn   fut  détroueeé   et   la  rumeur 

bltque      s      permis      d'apprendre 
.'une tMcue una montre. 1« revol- 

ver et lae jume.iee de ce militaire 
avaient éU volte sur lé cadavre de 
ce   soldat 

L'enquête a été confiée à la gen- 
darmerie et deux détenus actuelle- 
ment en prison à LXXM ont été in- 
terrogéh par les gendarmes d'Hau- 
bourdln 

L.ae enquêteurs ont entendu Ar- 
t n ur   Crom t>e c   et   Augustin   Duga r- 

PARTI POPULAIRE FRANÇAIS 

Fé^ration do Nord 

dans leurs cellules. Tous 
deux nient les faiu qui leur sont 
reprochés, mais le premier sccusé 
non (lie âgé de 13 ans et prétend 
tout ignorer da ce que sont deve- 
nus la bague et la montre, tandis 
que 1* deuxième. accTiaé de recvl 
du revolver et des Jumelles, nie 
avoir acquis ces objeu 

L'enquête  continue. 

RECHERCHE 
D'UN SOLDAT DISPARU 

..       militants   du   Parti   Populslr^l' 
Français d^ l'arrondissement de Lille 
Ht   sont  réunis   hier   à   l'occasion   0:1 
deuxième anniversaire de la signature 
ne  l'armlsilre 

Au coTira de cette réunion, on le* 
commîmes de Lille, Roubalx. Tniir- 
oolnc Lambersart. L/XM. Ronrhln : L« Comité d'Aeatstancé aux Prlson- 
La Madeleine. Lomme. BecUn. etc .mien dé Uaubeuge n^us prié d'iusé- 
étalent   représentées   par   leurs  délé-,rer  : 
Rations, un niembre du Bureau fé-| youte personne pouvant donner 
<'*ral a rappe é les conditions nans,...- __„.*,„„«_,«„,. .,,- ._ n.r<nnHiKr 
lesquelles l" »uéri* •était «clen-^*» "„'^*5"r^^«"" •"' >• fj^^»^^^ 
chée sous la pression dés Influences *"»■";?. ."U"0*'H, ^U «4* Régl- 
anglalse et ]tilve et rincapaclté'™*'!''» *"'""'«■ «""■ ble-é * «les. 
des plouto-démocratlea à préparer la we^ le lé ou lé 17 mal 1940. évacué 
résistance A Tassaut Inévitable detlensulte sur une format.on senltalr- 
lorrea allemandrs It^* Uaubeuge ou  environs, a disparu 

Il a éiralement rapT>elé que les depuis cette date, est priée de bien 
Prancaifl ae sont trorivés seuls pourivouloir donner les informations 
supporter le poids écrasant des forces [qu'elle poesédernli «;ir le «ort de ce 
dt tout un peuple animé d'une aeulemllliaire. A U Laîute. 10, rue de la 
fol. qui faisait de l'Allemaffne un jLiberté. à Msubeugé, qui transmettra 
bloc pTtlsaant auquel noua ne pou-ije, renseignements b :a famUli. 
vions   opponer   que   Is   déaafréfratlon ' 
démocratique   d'une   nation   abuséet •«»        ■ ■ ■■'■■■ 
par  le mtraee  Judaïque j 

Il a lendu nommaRe k la clair-f 
voyance et au couraire civique du 
maréchal Pétaln qui n» pas hésité 
a arrêter un massacre Inutile et vatn 

Il s'est étonné en termes amers de 
"Inconcevable comédie de la Cour 
■1e RIom devant laquelle seat plaidé 
'e procé* des responsables de ta ' 
iéfallé, aldVs qu'il s'Bftlaaelt de faire; 
'e procès dea criminels qui nous ^mtji 
•rtéa dans   la irierre pour  la   défense;     ,. ,y~    f^. »j«iion«l« 
tl'Intérêu qui n'étalent pas les nôtres if^.*'"^"":   .,   n^itn-o^f^   V .«!' 

Au nom du Parti Populaire Pran- '*-"'•- *' "■ Orand P.ace A Arras, 
cala. II a réclamé l'exécution Immé- ««^''-^nt "° preaaent appel aux >eu- 
tlate de* Julf^ Blum et HoterhlId.i"«« 8»°* POur Q"* '«• «"«• ^ «ng»; 
dlt Mandel. ainsi que de leur corn- ««ment itur parviennent avant le 30 
ollce Paul Rernaud. Juin 

A l'Issue de la réimlon. radreaael Tous ceux q\::. "yant donné leur 
suivante a été envovée à M. de BrI-ladhéalon au Service Civique Rural, 
non,  ambassadeur  de  Prance : |ont reçu  des formules d'engagement 

« I^ Parti Populaire Prançala   ar-isont donc priés de retourner cm der- 
ronrtissement  de  Mlle,   votis  prie  d'jnieras de tome urRence «ux serrces 
»L*':!.I°"i2lr/?."î.11fii"îi'ïi^f*^il*'i""*''é»és    ceux   qui.   ayant   donné 

leur adhésion, n'ont pas reçu ces fo. 

JEUNES GENS, ADRESSEZ 
D'URGENCE VOS ADHÉSIONS 

AU SERVICE CIVIQUE RURAL 

remercie-, 1 Pétaln.  chef  de l'Etat. 
menfa d'avoir mis fin à une K"errt-,_„.„ d'eneaaement'doivent 1M r*. 
Inutile déclenchée sous llnnuence'™"'-;,'v'^»*?™"' °°*î^'"' T Jj" 
de   l'ADKleterre    et    de    la    Julverie ^f*""".''•",■ .'*.P.^"*_''_^''' ''*'^   P**" 

uerre 

Internationale, et réclame l'exéeutlon 
immédiate des responsables de la 
Buerre ; Blum. Mandel et Beynaud i 

Permanence : 4. oreniie Charln 
Saint-Venant. - Tel   LiUe S33-.t7 

COLONIES DE VACANCES 

•Ibie. puis les retourner aux adrei 
Indlquéss  ci-oe&sus 

Faute de n'avoir pas rempli ces 
formelltés. les Jeunes ne seraient plus 
considérés comme volontaires mais 
comme requis et perdraient de et 
fait tous lee avantages accordés au 
volontariat. 

DES PUPILLES DE LA NATION ^cto^^ cmé.oatogr.phk,a« 
lent dee Pupilles de 

la Nation désignés pour •■ rendre en' Deux reportages eporiits pour corn- 
colonie de vacancea A Trélon mer-l mencer lee actualltéa clnématogra- 
credl prochain 1er Juillet, per le pbiques U.PA. de cette eemaine : 
tram de 8 h. ^. en gare de LUlé. C'est d'abord une magnifique evo> 
aura Heu la veille mardi 30 juin li^tton d'ensemble de la jeuneasa 
a partir de 17 b.. au Centre d'AccuéllIfaacIate Italienne au Porum Uuso* 
de la ville de Lille, 6fi. rue Ouetave-U'nl. puts le grand match d'athlétis- 
Délorjr, A Lille (A proximité de lalme Racing-Beerechot. A BruseUés. 
gare), où toutes dwpoeltlons sont prl-'Après une vu:te très plttoraeque au 
sex pour lee recevoir. Ile seront ac-i théâtre des Marionnettes de cette 
cueillla A leur arrivée par un mem-^ capitale, nous passons une rapide in*- 
bre du personnel de l'Office Dépsr-I pectlon dans une manufacture de 
tementat et seront hébergée du mar.ltsplB de Sarajevo. La Péte-Dleu a 

mercredi   matin.   Jusqu'à'revêtu cette année, dans les provln- 
l'heure de leur départ. 

Le prix des citrons 

ces cathollquvs de l'Allemacne. 
éclat parttcul 1er. A Brusellea, la 
visite des dlfférenu locaux du nou- 
veau centre d'instruction Ilamand 
pour lee travailleure de l'organiaa- 
tion Todt. nous permet dapprécier 

Les prix dee citrons, en provenance; le bien-être déa travailleurs volonUi- 
d'Italie. sont  fixes atn.sl  qu'il «ult   .'Ire*. 

Bs de non-interventlon d'un     _.   ^ .. „     .^ 
groMiste approvisionné par réexpédl-l. Tandis qu A Stockholm, ia journée 
"ion. - prix marchandisea renduea'?» 1 «viation est 1 occasion de glor;- 
wagon départ gare frontière 800 ; f^*^ '" aviateurs lombéa dans U 
prir limite de vente de groesUrte des- '^"» .«■«n^f*' l» bolcnevi^ne, a Pra- 
linatalre. 1.023 ; prix limite dé vente ?"• P'^ <*« «* ^00 petaoones man.- 
du déUIUant   12 80 featent contre l'attentat dont a été 

victime le général de S.S. Heydrtch ; 
2" In cas d'intervention d'un gros- lee funéraillee de 1 homme d'Etat ae 

■Iste approvisionné par réexpédition, déroulent au milieu du receuillemeni 
— Prix limite de vente du groesUte- général ; A Berlin, une autre cére- 
destlnatalre. 1.023 : pris limite de | monle a Heu en présence du Fuehrer 
vente du groastsu approvisionné par .et des deux fils du dUparu 
réexpédition.   LlOO  :   prix  lUnlte  de|     ^^ ,^„„j ^^ ^.^^^ ^^ „^^ ^^^,, 1.100 
vente du détaillant. 12.IK). 

Le pnx da rhnn 
Lee prix limites dé vente du rhum 
">  de  qualité  courante, aont   fixé* 

ainsi   qu'U  suit   : 
Prix  eur  wagon   départ   (taxes  ex- 

ceptionnelles   et   tranaactions   com- 
ises. l'hl.  nu, 1 40«. 
Prix de vente par le D^octaot ré- 

ceptionnaire.    1.730. 
Prix de vente par le négociant ré- 

partiteur. 4.334. 
Prix   de   vente   du   détaillant,   le 

litre. 62 90 
Au Stade du coneommateur. U sera 

préyu une marge eupplémentalre de 
l fr. 50 pour la vente au litre ou 
bouteille, prix du verre en sua. 

inerons is revue dee falU de ia se- 
_ I maine. noue voici d'abord inspec- 

I tant les positions allemandee et roj- 
mames devant Sébaetopoi. en com- 
pagnie du général Antonescu. A tra. 
vere de grandes forêts coupées de 
grottes et de crevassée, nous croisons 
dee troupes roumaines montant en 
ligne, ainsi que de nombreuses co- 
lonnes motoriaeee et d'Infanterie alle- 
mandes allant prendre position de- 
vant la forteresse la plus puteeanie 
du monde Dans un assaut intrépide 
l'Infanterie allemande a déJA nettové 
les premières lignm de défense exté- 
rieure Et maintenant c'éwt l'artti* 
lerie allemande de tous calibrée qui 
ouvre le leu sur la ville. Sébaaiopol 
est soumis A une veritable pluie dé 
boml>es et d'obus. Sous ce déluge 
les défenseurs ne pourront resMter 

I longtempa 

QUELQUES CHEFS COMMUNISTES 

Un traître 
Un espion 
Un déserteur 

MARTY 
DUCLOS 
THOREZ 

Le gardien appela un Jardinier à 
qui 11 donna les indications néces- 
saires et qui l'interrompit en di- 
sant : « Je sais. )e sais. Oh ! la 
tombe est bien facile à reconnaî- 
tre», continua-t-il en se tournant 
Ten moi. 

— Pourquoi 7 lui dls-]e. 
— Parce qu'elle a des fleurs bien 

dillérentes des autres. 
— C'est vous qui en prenez soUi ? 
— Oui. monsieur, et Je voudrais 

que tous les parents eussent soin 
des décédés comme le Jeune hom- 
me  qui  m'a recommandé celle là 

Après quelques détours, le Jardi- 
nier s'arrêta et me dit : 

— Nous y voici. 
En effet. J'avais sous les yeux 

tin carré de fleurs qu'on n'eût Ja- 
mais pris pour une tmnbe. si un 
marbre blanc ponant un nom ne 
l'eût constaté 

Ce marbre était posé droit, un 
treillage de fer limitait le terrain 
■cbeté, et ce tsrruo était couvert 
de 08fnélla« blancs. 

— Que dites-vous de cela f me 
dit \t Jardinier 

— C'«t très beau, 
— Et chsque fois qu'un camélia 

M Xant, J'ai ordn ds le rsnouvsltr. 

— Et qui vous a donné cet ordre ?, 
— Un Jeune homme qui a bien 

pleuré, la première foa qu'U est 
venu : un ancien A la morte, sans 
doute, car il parait que c'était une 
gaillarde, celle-là. On dit quells 
était très Jolie. Monsieur l'a-t-ll 
connue ? 

— Oui 
— Comme l'autre me dit le Jar- 

dinier  avec  un   sourire  malin. 
— Non. Je ne lui al Jamais par'.é. 
— Et vous venez la voir ici ; c'est 

bien gentil de votre part, car ceux 
lui viennent voir la pauvre fille 
n'encombrent pas le cimetière. 

— Personne ne vient donc ? 
— Personne, excepté ce Jeune 

mtmsleur qui est venu une fols. 
— Une seule fols ? 
— Oui- monsieur. 
— Et il nest pas revenu depuis 7 
— Non. mais U reviendra à son 

retour, 

— Il est donc en voysge ? 
— Oui. 
— Et vous lares où U est f 
— Il est. Je crois, ches la saur 

de mademoiselle Oautier 
— Et que fstt-11 là  7 

— Il Ta lui demander l'autorisa- 
tion ds faire exhumer la morte, 
pour la fairs mettre autre part 

— Pourquoi ne la ka4sseralt-ll pas 
kl 7 

— Voui saves, monsieur, que pour 
les morts on s des idées. Nous 
voyons cela tous les Jours, nous au. 
très. Ce terrsin n'est acheté que 
pour cinq ans. et ce Jeune homme 
veut une concession à perpétuité et 
un terrain plus grand ; dans le 
quartier neuf ce sera mieux. 

— Qu'appelés - vous Is quartier 
neuf ? 

— Les terrains nouvesux que l'on 
vend malntensnt. à gauehe. Si le 
cimetière avait toujours été tenu 
comme maintenant, ll n'y en aurait 
pas un pareil su monde : mais 11 
y s encore bien à faire avant que 
ce soit tout à fait comme ce doit 
être Et puis les gens sont si 
drôles 

— Qus rules-TOUS dlrt T 

— Je veux dire qu'il y a des gens 
qui sont fiers Juaqu'lcL Ainsi, cette 
demoiselle Oautier. il parait qu'elle 
a fait un peu la vie. passez-mot 
l'expression. Maintenant, la pauvre 
demoiselle, elle est morte : et U en 
reste autant que de celles dont 
on n'a rien à dire et que notts arro- 
sons tous les Jours ; rti bien, quand 
les parants des persoones qiu gant 

LA DAME AUX CAMELIAS I 
I Pu Aleundre DUMAS Fils mmmm^^ 

enterrées à côté d'elle ont appris 
qui elle était, ne ae sont-ils pas 
imaginé de dire qu'Us s'oppo- 
seraient à ce qu'on la mit ici. et 
qu'il devait y avoir des terrains 
à part pour ces sortes de femmes 
comme pour les pauvres A-t-<m 
Jamais vu cela ? Je les al poliment 
relevés, moi des gros rentiers 
qui ne viennent pas quatre lois 
l'sn visiter leurs détunu. qui ap- 
portent leurs fleurs eux-mêmes, et 
voyez quelles fleurs I qui regardent 
à un entretien pour ceux qu'ils di- 
sent pleurer, qui écrivent sur leur» 
tombes des larmes qu'ils n'ont Js- 
mais versées, et qui viennent faire 
les difficiles pour le voisinage. Voua 
me croire* si vous voulez, mon- 
sieur, Je ne connaissais pas cette 
demoiselle. Je ne sais pas ce qu'elle 
a fait : eh bien. Je l'aime, cette 
pauvre petite, et J'«l soin d'elle, et 
je lui passe In camélias au plus 
Juste prix. C'est m» morte de pré- 
dUcctloa.  Noua autres,  raoastsur, 

nous sommes bien forces d'aimer 
les morts, car nous sommes si occu- 
pés, que nous n'avons presque pas 
le temps d'aimer autre chose 

Je regardais cet h<unme. et quel 
ques-uns de mes lecteurs compren- 
dront, sans que J'aie besoin de le 
leur expliquer, l'émotion que J'é- 
prouvais à  l'entendre. 

Il s'en «perçut sans doute, car 11 
continua : 

— On dit qu'il y avait des gens 
qui ae ruinaient pour cette fille-là. 
et qu'elle avait des amants qui l'a- 
doraient, eh bien, quand Je pense 
qu'il n'y sn a pas un qui viaine 
lui acheter une fleur seulement. 
c est cela qui est curieux et triste. 
El encore, celle-ci n'a pas à se 
plaindre, oer elle a sa tombe, et 
s'il n'y en a qu'un qui se souvienne 
d'elle, il fait les choses pour les 
autres. Idals nous avons ici de pau- 
vres filles du méms genre et du 
méma àgs qu'on Jstts dans la Xoase 

(commune, et cela me fend le cœur 
;quand J entends tomber leurs psu- 
vTes corps dans la terre. Et pas un 
être ne s'occupe d'elles, une fols 
qu'elles sont mortes I Ce n'est pas 
toujours gai. le métier que nous 
faisons, surtout tant qu'il nous 
reste un peu de cœur. Que voulez 
vous 7 c est plus fort que mol. J si 
une tielle grande fille de vingt an.« 
et quand on apporte ici uns morte 
de son âge Je pense à elle. et. que 
ce soit une grande dame ou une 
vagabonde, le ne peux pas m'em- 
pêcher d'tre ému 

Mais Je vous ennuie sans doute 
avec mes histoires et ce n'est pas 
pour les écouter que vous voilà Ici. 
On m'a dit de voiis «mener à la 
tombe de mademoiselle Oautier 
vous y voilà ; puis-Je vous être 
tx}n encore à quelque chose 7 

— Saves-vous l'adresse de M. Ar- 
mand Duval 7 demandal-Je à cet 
homme. 

— Oui. 11 demeure rue de... c'est 
là du moins que }e suis allé tou 
cher le prix de toutes les fleurs 
que vous voyea. 

— Merci, mmi amL 
Je Jetai un dernier regard sur 

cette t<»nbs fleurta. dODt malgré 
mol J'euaae voulu aonder leg pro* 

fondeurs pour voir ce que la terre 
avait fait de ha belle créature qu'on 
lui avait Jetée, et Je m'éloignai tout 
triste 

— Est-ce que monsieur veut voir 
M Duval 7 reprit le Jardinier qui 
marchait à côté de mol 

— Oui 

— C'est que Je suis bien sûr qu'il 
n'est pas encore de retour, sans 
quoi Je l'aurais déjà vu ici. 

— Vous êtes donc convaincu 
qui: n'a pas oublié Marguerite 7 

— Non seulement J'en suis con 
vaincu, mais Je parlerais que son 
désir de la changer de tomt>e n'est 
que le dé«lr de la revoir. 

— Comment cela 7 

— Le premier mot qui] m'a dit 
en venant au cimetière a été : 
Comment faire pour la voir en 
core 7 Cela ne pouvait avoir lieu 
que par le ctwngement de tombe, 
et Je l'ai renseigné sur toutes les 
formalitéB à remplir pour obten'r 
ce changement, csr vous savez que 
pour transfêrfr les morts d'tm tom 
beau dans un sutre, 11 faut les re- 
oonnaJtre, et la famille seule peut 
autoriser cette opération à laquelle 
doit i»^lder un commissaire de 
police. C'sst pour «voir ostic auto- 
riaauoo qua U. Duval ast allé chsa 

la sceur de mademoiselle Oautier 
et sa première visite sera évidem 
ment pour nous 

Nous étions arrivés à Is porte du 
cimetière : je remerciai de nouveau 
le Jardinier en lui mettant quel 
ques pléees de monnaie dans la 
main et Je me rendis à l^drer^e 
qu'il m'avait donnée 

Armsnd n'était pas de retour 

Je laissa) un mot ches lui \< 
priant de me venir voir dès son 
arrivée ou de me faire dire où Je 
pourrais le trouver. 

Le lendemain, au matin, je reçus 
une lettre de Duval. qui m'infor- 
mait de son retour et me priait 
de p3eser chez lui. ajoutant qu'é- 
puisé de fatigue. 1] lut était Im-w». 
slble de sortir. 

VI 

Je trouvai Armand dans aon lit. 
fti  me voyant  il m« tsndlt sa 

main   brtllsnte 

- Vous avcs ds la fièvre. hU dt». 

— Ce ne sera rien. la fatlfuc dim 
woyage rapide, voilà tout. 

— Vous venes de cbea la smir 
•■   Marguerite   ? 
— Oui. qui fous 1% du  7 
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